
le niggOn merOn

Description d'un patrimoineinstrumentaljuif

Andre Hajdu, Jerusalem

Le terme contenu dans le titre sert, en Israel, a designer un repertoire instru­
mental jouant un r61e considerable au cours des rejouissances de commu­
nautes religieuses: manages, pelerinages, etc. ... Les airs de ce repertoire se
distinguent assez nettement des airs de danse de structure simple qui sont
partie courante de ces assemblies et qui accompagnent g­en­eralement une ronde
collective. Us sont aussi bien jou­es par les musiciens que chant­es par le public
et comportent le plus souyent des paroles. Les airs qui font l'objet de notre
etude sont d'unestructure 'musicale plus complexe et ne comportent pas de
paroles. Ds sontjoues par les musiciens sans accompagnement de chant public,
ou executes vocalement en solo; ils accompagnent enifn une danse individuelle,
bien differente de la ronde hassidique habituelle.
Dans le repertoire des klezmer1 ameircains, apparait un genre parallele

appeie Bulgare ou Terkishe qui, a notre avis, constitue un repertoire­soeur du
niggun­Meron d'Israel. Outre quelques airs communs, presque toutes les
caracteirstiques du niggun­Meron se retrouvent dans ces "Bulgare" ameir­
cains dont un grand nombre a ete enregistre en disque de 78 tours par les
klezmer Dave Tarras, Naftali Brandwein2, etc. ... Le repertoire israeiien
parait moins important: environ 20­25 airs, qui n'ont pas encore fait l'objet

Les exemples musicaux notes sont groupes a la fin de !'article. Les enregistrements
qui accompagnent !'article sont joints au livre.

J Klezmer (de l'hdbreu Mi­zSmer, instruments de musique) nom donn6 aux musiciens
dans les communautds juives d'Europe Orientale et d'Amdrique.

2 Le lecteur interess6 par les "bulgares" am£ricains trouvera un abondant matdriel dans
les archives des disques Colombia. En voici quelques uns particulierement proches de 1'esprit
de notre repertoire meronien. Columbia 8135­F, E­1396, 77659­A, 1135­AB, 65856 65867
78043­AB, 73008­A, 73895­AB, A­13013, E­7874, V­9091­AB, V­9088­AB, F­8010­AB*
25­5054­AB, E­7780, V­9000­AB, E­3881, I­4020­AB, V­9036­AB. Ces disquesse retrouvent /
la Phonotheque Nationale de la Bibliotheque Nationale et Universitaire de Jerusalem,
6galement dans la collection de M. Yaacov Michael. Voici un choix du materiel public
(partitions): Kammen International DanseFolio, eit. Kammen,NewYork 1924. International
Hebrew Wedding Music (Kostakowsky), TheHebrew International Music Publications, 1916.
Romanian Volach by Abe Schwartz, ed. Schenker, New York 1921.
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74 Andre Hajdu

d'enregistrements commerciaux. Nous avons ­ete les premiers a enregistrer
systematiquement le repertoire des assemblies ou le niggun Mer6n aPParait
notamment: quatre pelerinages a Meron pour /3 fgte de lag ba­'omeri et
au septiemejour du mois d'Adar4;deux manages (l'un de hasidim de BretzlaVa,
l'autre sans caractere particulier) et trois festivity de simhat bet has­soevahs
a Jerusalem pendant la demi­fete de soukkot. En dehors de ces enregistrements
"en fonction" nous avons enregistre des conversations avec qudques infor­
mateurs eminents, dont A. S6gal, klezmer, M. Shafer, pelerin me™nien assidu'
trois jeunes hasidim de Bretzlav et les freres Zilber de Tibenade, remarquables
connaisseurs de la vie musicale des Communaut­es hassidiques6.
Le choix de ces festivity peut paraitre fortuit au lecteur. Us ont cependant

Un denominates commun: leur caractere relativement profane. On les d<Jsigne

commundment par le mot semabot ­ (rejouissances). L'on Peut> en effet)
tracer une ligne de demarcation assez nette entre le repertoire d'un 8rouPe
hassidique, lid a un tenement liturgique(fetes,&&M0,et celui des assembles
que nous avons mentionn­ees, fr6quent­ees par un public plus melange: hasidim
d'appartenance diverse et non­hasidim. Le premier repertoire comporte des
chants appartenant au cadre de la priere ou du repas shabbatique (tisch,
se'uddah Misit, meiawweh malkaK*) et ayant une affectation fonctionnelle Parti­

3 On compte sept semaines de Paque a la fete de Savu'ot. Cette periode est appelee ■omer
(gerbes) a cause de l'offrande de gerbes qui avail lieu le jour de Savudt. Le 33eme Jour du
compte de Yomer, {kg ba­'omer) estun jour de festivites et de rejouissances populaires 11ees

a la memoire de Rabbi §im'on Bar­Yoljay (lie siecle de notre ^e) dont la tombe suPPoset
se trouve a Meron.

4 Jour de la naissance et de la mort de Moise, selon la tradition.
4lf Bretslav: branche hassidiqued'Ukraine fondee vers 1800par Rabbi Naljman de Bretzlav.
5 Simhat bet haS­Soevah: Rejouissances organisees tous les soirs Pendant la semaine de

soukkot\me des Tabernacles) dans les quartiers religieux de Jerusalem. L'oirgine de (X&

festivites remonte a l'dpoque du 2eme Temple ou l'on avail l'habitude de Puiser reau a Ia
source du Siloati et de l'amener au temple pour en asperger les autels.
Une description de la bet has­soevah se trouve dans le traite talmudique "soukkah".
6 Abraham Segal, 60 ans, originaire de Safed, vit actuellement a Haifa. II est le Plus ancien

klezmer et le reconnu des Communaut6s traditionnelles en Israel. Haim Shafer' 68 ans vlt
a Bney Beraq, et a fait le pelerinage a Meron pendant plus de trente ans. Dov Rubinstein,
Abraham Eckstein et Daniel Bergstein, tous trois de la branche de Bretzlav, avaient moms
de 20 ans au moment ou nous les avons enregistres. Us excellent dans !'interpretation vocale
des airs meroniens. Michael Zilber, 30 ans et Elhanan Zilber, 22 ans vivent a Jerusalem. 11s
descendent d'une famille vivant depuis huit generations a Tiberiade. Us appartiennent *
la branche hassidique Slonim et participent au pelerinage de M6ron. Michael zilber connait
bien la litterature ecrite sur l'histoire des communautes en Israe1.
י "Tisch" coutume hassidique consistant a se reunir, autour d'une table (tiscK), dans la

nuit de Sabbat en presence du chef spirituel (rebe). se'udoh Misit, dernier des trois repas
rituels qui ont lieu le Sabbat: soir, matin, apres­midi. melaweh malkah, litt. "accompagne­
ment de la reine", repasen l'honneur de lasortie duSabbdt. Ces reunions se tiennent 8enerale­
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Le Niggun Meron 75

culiere. Le repertoire musical des assemblies sert a divertir ou a accompagner
la danse sans remplir une fonction plus precise. Le pelerinage a Meron com­
porte bien une partie "fonctionnelle" (c5est­a­dire se deioulant selon un ordre
musical determine) comme certains airs de mariage lids a un moment fixe
de la fete ­ cependant le gros du repertoire de toutes ces assemblies est
constitu6 d'airs sans affectation speciale.

Une autre caracteristique de ces assemblies est que le repertoire musical
qui y apparait n'appartient pas a un groupe particulier mais constitue un
patrimoine commun que nous pourrions appeler pan­hassidique, bien qu'il
appartienne en fait a un groupe plus large qu'un simple brassage de hasidtm.
II est a noter que c5est precisement dans les trois villes ou vit une grande
communaut6 mitnagged ­ Jerusalem, Safed, Tiberiade ­ que ces rejouis­
sances sont le plus profondement enracindes. II semble que ce soit ces commu­
nautes auxquelles s'ajouterent peu a peu des groupes hassidiques s'etablissant
dans le pays ne pouvant s5aiffrmer comme groupes particuliers, qui constituent
la base ethnique de ces assemblies. L>une des communautSs les plus anciennes,
celle de Tibeiiade, est devenue en grande partie hassidique, en s1aiffliant a
la branche Sloninif. Nous verrons que c5est justement cette communautS
qui selon les temoignages, fournit les airs les plus anciens au repertoire des
klezmer.
Apres avoir soulignS le point commun de ces semahidt, voyons maintenant

ce qui les differencie. La presence des klezmer caracteiise les pelerinages a
Meron, les manages en dehors de Jerusalem et les festivities de simhiat bet
haS­Soevah a Jerusalem. Dans les reunions moins importantes, comme les bar
miswot, siyyumey masseket, sevaberakot9, etc., ainsi qu'aux mariages tradi­
tionnels a Jerusalem on n5entend pas de klezmer. Le repertoire des reunions
sans klezmer est peu complexe ; il est doming par ces chants de danse a caractere
vocal qui accompagnent la ronde hassidique. Des airs de caractere instru­
mental y apparaissent plus rarement, sauf aux mariages hieiosolymitains ou
une execution vocale de niggun meron est de mise. Cette exception peut
etre expliquee par la contradiction de deux principes ­ d>une part, la tradi­
tion veut que ron ne joue pas d'instruments de musique a Jerusalem en dehors
des demi­fetes de sukkot10 ­ d'autre part, le caractere du mariage traditionnel

ment dans le synagogue et donnent lieu a un programme musical d6termin6.
8 Slonim: branche hassidique originaire de Russie blanche, nee au debut du XIXe siecle.
9 II s'agit de reunions organisees par les juifs religieux dans les occasions suivantes:

a) bar­mifwah, en Phonneur de la premiere lecture de la Tora, par un gar;on de 13 ans.
b) siyyumey masseket, ifn de l'etude d'un traite talmudique c) Seva' berakot en l'honneur
des maries pendant toute la semaine suivant le mariage.

10 FSte des Tabernacles. La periode allant du deuxieme au septieme jour est appelee
demi­fSte ((161 ham­md'id(.
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76 Andre Hajdu

exigerait que le repertoire comprenne (comme ceux en dehors de Jerusalem)
nombre de morceaux instrumentaux. D'ou le compromis: une imitation vocale
des instruments, devenue si caracteirstique chez certains Hidrosolymitains.
Dans les assemblies ou les klezmer apparaissent, le repertoire est g'en'erale­

ment plus varie. En effet, ces derniers par leur statut semi­professionnel, sont
aussi aptes a promouvoir !'introduction de morceaux nouveaux, ou d'innova­
tions techniques ­ que de conserver les airs les plus anciens. Presque tout
klezmer d'Israel ­ qu5il m"erite cette appellation traditionnelle ounon ­
connait ce repertoire large qui s'6tend des chansonnettes grecques jusqu'aux
anciens airs de Meron, en passant par les rondes hassidiques simples. Pourtant,
selon le lieu et la composition du public, ce repertoire prend des aspects bien
dilferents. Devant un public peu exigeant en matiere de tradition, ils n'inclue­
ront qu'exceptionnellement des airs anciens. Ce n'est que devant un public
compose de "Meroniens" ­ comme l'un de nos informateurs a design's le
milieu particulier, amateur, connaisseur et propagateur des airs de Meron ­
que les musiciens les jouent, pousses, non seulement par le gout des auditeurs,
mais aussi par leur danse qui exige ces airs. Notons cependant une nette
tendance "revivaliste" des jeunes klezmer qui incluent de plus en plus des
airs de Meron dans leur repertoire et les jouent meme dans un milieu ou
personne ne connait ces airs. Quant aux assembiees comportant des moments
"fonctionnels" : danse de la mariee, arrivee du marie dans les manages tradi­
tionnels, processions d'"Abus ha$er" et de Yohian&n has­sandldr, danse de
halaqeh11 dans le pelerinage a Meron ­ le klezmer est oblige de se conformer
a une tradition musicale precise qui exige un air particulier pour chacun de
ces moments. La plupart de ces airs "fonctionnels" appartient precisement
a la categorie musicale qui nous interesse, ce qui nous amene a examiner plus
en detail le deroulement du pelerinage meronien et ses rapports avec notre
repertoire musical. Le lecteur trouvera ailleurs de ce pelerinage une description
et un historique12. Nous n'en resumons que l'essentiel pour la comprehenion
de ses aspects musicaux.

n Ifalaqih. Mot arabe signiifant coupe de cheveux. Selon une colftume tres ancienne
observee dans certaines communautes sepharades et hassidiques, on ne coupait les cheveux
des enfants qu'a l'age de trois ans. C'est a l'occasion du peleirnage de lag ba­'6mer a Meron
qu'on a 1'habitude de leur couper pour la premiere fois. A cette occasion, les hassidim dansent,
la danse de fialaqeh, les enfants sur l'epaule.

12 La descirption des festivitds de lag ba­'omer et de ses coutumes ainsi qu'une importante
bibliographie sur ce sujet se trouve reunie dans un livre qui fournira d'amples details aux
lecteurs intdresses. II s'agit de la Edition moderne du livtemassa' Merdn (Voyage a Meron)
de Rabbi M6nahem Mendel Ravin. Le livre oirginal, paru en 1889, relate le peleirnage de
l'auteur a Meron et comporte une descirption des festivites. L'idition moderne par Bezalel
Landoi (Jerusalem 1966) comporte en outre une s6rie d'articles decirvant ces festivites telles
qu'elles se deroulent a l'heure actuelle. Nous ne pouvons que renvoyer le lecteur a ce livre.
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Le Niggun Meron 77

M"eron est le lieu, situ"e a quelques kilometres a l'aval de Safed, ou la tradi­
tion situe la tombe de Rabbi Sim'on bar Yohay.Uy a plusieurs siecles que
s'est cr"e"ee la tradition sepharade de se rendre annuellement en pelerinage a
cette tombe reconstitute. Peu a peu, certains groupes hassidiques se sont joints
a ce pelerinage, se deioulant a la date de lag ba­'omer. C'est a ces groupes
hassidiques, et plus particulierement au Rav Berele Tsfasser13 que /'on doit
la reconstitution dJune autre tombe, celle de Yohanan has­sandlar, non loin
de la tombe de Sim'on Bar Yohay. La mont6e a cette tombe ifgure ddsormais
au programme des hasidim se rendant au pelerinage de M"eron.IIy a une
vingtaine d'anndes, lorsque la guerre empechait le pelerinage de M"eron le
jour de lag ba­omer, les pelerins s'y sont rendus le 7 du mois d'Adar (anni­
versaire de la naissance et de la mort de Moise) ­ depuis cette date les p61erins,
surtout les hasidim, montent deux fois par an a M6ron. A l'heure actuelle,
ou des foules immenses alffuent tous les ans a M6ron, a lag ba­omer, le carac­
tere general du pelerinage differe peu de celui d'un immense carnaval avec
defilement incessant de juifs orientaux devant la tombe de Bar Yohay. Dans
ces communaut'es ­ meme les plus archaiiques ­ l'on ne trouve pas de pro­
gramme rituel proprement dit ­ ils campent simplement un jour ou deux,
aux environs de la tombe et chantent de la musique judeo­arabe. En dehors
de quelques chants universellement r6pandus, comme we­amarta ko leh&y
ou Bar Yohay nimSahtah, aSreka ils n'ont pas de chants, de danse ou de
musique sp­eciale a M"eron. Le groupe hassidique de Karlin a, de meme, un
programme a soi dont le repertoire est compost, outre les deux airs mentionnes,
de chants de danse tres "el"ementaires, execut'es de maniere antiphonale avec
un d"ebordement peu ordinaire, chants dont l'origine sepharade, voir arabe
est manifeste. Soulignons que les Karlin sont actuellement une source bien
plus ifdele pour ces airs orientaux que les Juifs orientaux eux­memes, ce qui
semble indiquer que le repertoire traditionnel de l'ancien pelerinage survit
davantage chez les Karlin que chez les Juifs orientaux qui l'ont probablement
fonde. Quant au reste des participants non­s6pharades du pelerinage, ils sont
ceux­la memes que notre informateur designait par le nom "Meroniens" ­
assemblage de hasidim et de mitnagdim venus des trois villes ­ auquel s'ajou­
tent ­ d'annee en annee, davantage ­ d'eieves de yeSivot. Ce sont eux qui se
groupent autour du klezmer, eux qui renchdrissent sur les m610dies, eux qui
dansent, suivent les musiciens de leurs processions, s'assoient autour de la
tombe de Yohanan has­sandlar ­ aussi constituent­ils le groupe au programme
le mieux organist et le plus fonctionnel.
La premiere etape de ce programme est le depart de la cour de Abou

(Abus haser) a Safed, l'apres­midi de la veille de lag ba­'dmer, et consistant

" Voir EncyclopMe Tidhar, Tome XIV, Rabbi Dov Mordechai Zilberman 1908­1957.
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78 Andre Hajdu

en une procession mont6e sur des chariots avec le livre de la Torah, en direction
deMe>on. De cette procession qu'accompagnent traditionnellement les klezmer,
on ne fait plus qu5un rappel symbolique, en raison du nombre des voitures
et des mesures de police qu'elles entrainent. On fait actuellement quelques
centaines de metres a Safed, puis tout le monde monte en voiture et se rend
a M"eron. Voici le reste du programme rituel des Meroniens: Le soir, danses
collectives et individuelles dans la cour du batiment Sieve sur la tombe de
Bar Yohay. La nuit, allumage des cierges de lag ba­'omer et procession a
la tombe de Yohanan has­sandlar, puis feux de camp devant la tombe avec
chants et musique (solo de clarinette). Le matin, tres tot, la halaqeh:
traditionnelle coupe de cheveux des enfants de trois ans, dans la cour, accom­
pagn"ee de danses collectives et individuelles, les enfants sur I''epaule. Ce n'est
que pendant la af/ape# que les /tars/aimde Karlinse joignent aux "Meroniens'1
pour participer a la danse. Les airs de halaqeh sont purement vocaux, aussi
les klezmer ont­ils rhabitude d'arriver seulement a la ifn de la danse de
halaqeh en forme de procession.
Quant au petit pelerinage du 7 Adar, il ne fait apparaitre aucun aspect

nouveau par rapport a celui de lag ba­'omer. Ses participants sont hasidim
et Meroniens, et son programme comporte danses dans la cour le soir et
montSe a la tombe de Yohanan has­sandlar, la nuit.
En examinant le programme musical du pelerinage de lag ba­'dmer, nous

y trouvons des airs ifxes mais aussi des airs non li'es au pelerinage. Les deux
processions ­ celle de la sortie de la cour de la maison Abou et celle de la
montee a la tombe de Yohanan has­sandlar, ont chacune leur airs propres,
appelestespectivementAbus haser (voir T. I, 14a,betD. A2) 13a et Yoha­
nan has­sandlar, (T. I, 1 et 2; T. II, 1 1;D,A. 4) meme lorsqu'ils sont jou"es
en dehors du contexte m"eronien. Ces airs sont tous instrumentaux et appar­
tiennent a la cat"egorie musicale que nous tenterons de circonscrire sous le
nom de niggun Meron. Deux autres moments importants, le feu de camp
aupres de la tombe de Yohanan has­sandlar et la halaqeh sont accompagnds
d'un repertoire musical bien different, Le premier a des airs de rythme lent,
chantes ou jou"es par un klezmer solitaire, vieux airs hassidiques, kol nidrey,
aqdamut14. Les airs de halaqeh sont de caractere vocal, ils semblent anciens,
quelques uns d'oirgine orientale.
Quant aux rassemblements du soir et du matin ou les klezmer, encourages

par des encheres, jouent un programme varie, ils ne different que par leur

13a Nous adoptons le sigle T. pour designer les tableaux comparatifs, et le sigle D suivi
deAou B designant les deux faces du disque.

14 "Kol nidrey". Texte liturgique chante a 1'entree du jour de kippifr (Jour du Grand
Pardon) sa melodie est universellement repandue dans les communautes ashkenazes. "Aqda­
muth" poesie liturgique que l'on chante le matin de la fete de savu'dt.
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Le Niggun Meron 79

intensity d'autres rassemblements en dehors de Meron. A Meron, comme
ailleurs, c'est g­en­eralement vers la ifn de la soiree, lorsque le public est d6ja
dans l'ambiance, et un peu lasse des rondes, que les klezmer commencent a
entonner des airs plus particuliers. Ces airs, lies avec la danse individuelle,
demandent plus d'intimite. En effet, s'il y a trop de monde, l'usage des haut­
parleurs devient inevitable, ce qui alourdit le contact entre chanteurs, danseurs
et musiciens. Dans ces conditions, on peut exdcuter des airs simples r'ep'et'es

invariablement dans la cohue des rondes collectives, mais non les airs complexes
qui accompagnent la danse individuelle. Le rythme plus subtil de celle­ci
exige que le musicien joue "sous le pied" du danseur tout en lui imposant de
frequents changements de tempo ­ ce qui n'est concevable que s'il le voit
de pres. Tous ces facteurs font que le programme musical de ces rassemble­
ments se compose de deux parties: la premiere consacr^e a la danse collective,
accompagn'ee par le jeu bruyant mais quelque peu passif des musiciens qui
essaient de suivre les changements d'airs imposed par le public, et la seconde
ou une elite de danseurs se produit, entouree du cercle des connaisseurs qui
les encourage par ses cris et ses applaudissements rythmes.
Le fait que c'est a Meron que notre repertoire particulier re?oit une fonction

precise ­ et qu'il doit son nom vernaculaire a ce lieu ­ etablit un lien intime
entre le pelerinage et ce repertoire. On sera tent­e ­ sinon de situer a Meron
la formation du genre musical ­ de voir, du moins, dans la fonction qu'il
remplit au cours de ce pelerinage sa fonction originelle. Nos premiers infor­
mateurs, originaires de Jerusalem, expliquaient en effet le nom de niggun
Meron dans ce sens et nous avons partage cette vue, avant de rencontrer
Michael Zilber, informateur originaire de Tibeirade. Or, Michael Zilber, son
frere Elhanan et plus tard le klezmer Abraham Segal afifrment unanimement
que bien avant d'apparaitre au programme du pelerinage de Meron, ces
niggunim ifguraient deja au repertoire des klezmer des villes de Safed et de
Tibeirade. Quant aux airs qui semblaient les plus enracines a Meron, comme
lies aux processions et a d'autres moments rituels du pelerinage, ils sont ­
selon ces temoignages ­ precisement ceux qui avaient egalement une fonction
dans les manages ceiebres dans ces deux villes. Ainsi les airs de procession ­
de rythme de marche lente ­ avaient ete ­ selon !'expression de Segal ­ des
"gosse­nig'n" (chant de rue). Ces chants accompagnaient la procession tradi­
tionnelle a la maison de la future mariee, la veille du mariage. D'autres airs
n'ayant actuellement d'autre fonction que d'accompagner la danse, avaient,
dans ces manages, une affection plus precise: tel air devait etre joue avant
la tiouppah15, tel autre pour l'arrivee du marie, etc. Le souvenir de cette fonction,
aujourd'hui disparue, subsiste parfois dans le nom du niggun.

15 fiouppah. Dais nuptial sous lequel on place le couple au moment de la benediction
du mariage.

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


80 Andre Hajdu

Or, si nous admettons que les airs accompagnant les processions mero..
niennes ne sont, en fait, que des transfuges d'un repertoire nuptial, il ne nous
reste, au fond, que peu de niggun Meron propres au pelerinage. Le repertoire
du feu de camp se compose d'airs non­dam'es que personne ne songe a appeler
niggun Meron. Quant aux airs de halaqeh, le seul repertoire qui semble
desormais li­e a lag ba­'6mer ­ ce sont des chants de danse de structure plus
simple, d'origine orientale, et sans caractere instrumental.
Si nous acceptons ces temoignages ­ et nous ne voyons guere de raisons

de les reTuter ­ il nous reste a expliquer pourquoi ce repertoire est d£sign6
par le nom de "niggun Merdn" alors qu'il appartient a un fonds plus ancien.
Michael Zilber, interrog*e par nous, l'explique ainsi: "Je suppose que la raison
la plus simple est que, chez les gens de Jerusalem, il n'y a pas de klezmer
dans les manages... alors ces juifs n'avaient qu'une seule occasion d'entendre
les klezme.r a Meron. Ces airs, ils ne les ont jamais entendus aux manages
(car il n'avaient pas encore cette habitude de prendre l'autobus ou le taxi
pour aller aux manages d'une autre ville et rentrer dans la nuit) ­ venir A

Tib'eriade cela aurait pris alors troisjours­pour Meron, ils ont fait l'effort
et, ainsi, ils ont entendu ces airs a Meron seule''. II est un fait, c'est que les
gens de Tibdriade et de Safed, en raison de leur proximit­e, participaient depuis
plus longtemps que ceux de Jerusalem a ces pelerinages, car ces derniers n'y
viennent en grand nombre que depuis peu de temps. Aussi, comme ils l'ad­
mettent d'ailleurs eux­memes, sont­ils moins verses dans la musique de M£ron.
Certains groupes hassidiques, dont la participation au pelerinage de M6ron
remonte a plus loin (comme les hasidim de Bretzlav) adopterent les airs
meroniens, mais de maniere quelque peu deformee. Quant aux klezmer de
Jerusalem, ils n'ont appris le repertoire meronien que durant les dix dernieres
annees.
Si nous adoptons la version de Michael Zilber, conifrmee d'ailleurs par

d'autres temoignages, les choses se passerent a peu pres ainsi: Les commu­
nautes de Safed et de Tibeirade furent les premieres a participer a ce pelerinage,
jusque la essentiellement sepharade. Le repertoire de musique de danse jou6
par les klezmer au cours de ce pelerinage, est essentiellement le leur. Les
Hierosolymitains n'avaient pas de repertoire instrumental proprement dit,
sauf peut­etre quelques niggunim empruntes aux communautes orientales de
Jerusalem. Venus a Meron, ils y deverserent en partie leur repertoire hassidique
d'Europe Centrale et adopterent la musique instrumentale, qu'ils y entendaient
et l'integrerent a leur repertoire. Quoi qu'il en soit, il est certain que les gens
de Safed et de Tibeirade sont une source plus ifdele, tant sur le plan musical
qu'au point de vue informations, pour la connaissance du niggun Meron que
les gens de Jerusalem.
Plus encore que la fonction, la question de la transmission du niggun Meron
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me>ite une attention toute sp­eciale. Comme il s'agit d'un repertoire essentielle­
ment instrumental, l'on pourrait s'attendre a ce qu'il soit transmis d'une
g^ndration a l'autre par le truchement d'une classe de musiciens (comme c'est
l'usage chez d'autres peuples). Or, il s'avere d'apres !'observation des faits
et les rseponses des informateurs que les non­musiciens avaient un r61e au
moins aussi grand dans la transmission des airs que les klezmer eux­memes.
Seul Abraham Segal declare avoir appris ses nigguntm d'autres klezmer plus
anciens. Tous les autres klezmer ont appris la presque totality de leurs airs
de la bouche de gens qui les leur ont chant"es. De meme, la plupart des airs
m'eroniens dont nous avons scrut"e les origines sont attribu'es a tel ancien qui
1'a appris aux klezmer d'alors. C'est ainsi que l'on parle du niggun Welenstein,
d'apres un ancien de ce nom qui aurait appris cet air aux klezmer. II semble
done que le milieu particulier que nous avons, d'apres Michael Zilber, design"e
par le nom de "M'eroniens" et qui se recrutait auparavant parmi la population
des villes de Safed et de Tibdriade ­ participait et participe activement a la
transmission des airs. Nous avons pu enregistrer a M"eron un jeune homme
dictant son air au clarinettiste, qui essayait, tant bien que mal, de le renter
sur son instrument.
II convient de distinguer la situation telle qu'elle se pr­esente actuellement

de celle qui prdvalait au temps de lajeunesse d'Abraham Segal. Nous assistons
actuellement a une diffusion rapide et d'esordonn'ee du repertoire ayant appar­
tenu, semble­t­il, a des communaut'es plus homogenes et plus fermdes. Durant
les dix dernieres anndes, non seulement, des centaines d'eieves de yeSivot et
d'autres nouveaux venus a Mdron ont appris les airs m'eroniens, crdant ainsi
une veritable "nouvelle vague" de ceux­ci, mais tout un peloton de jeunes
klezmer est apparu (orchestre de Slomo Jelovsky a Jerusalem, "Orchestre de
M­eron" a Beney Beraq, Mose Berlin aTel­Aviv, etc.) auquel le metier tradition­
nel O'eu, style, repertoire, situation sociale) n'a pas ete transmis. Ces musiciens,
qui capterent ces elements par­ci par­la et d'une maniere souvent rudimentaire,
ne mdritent d'ailleurs pas tout a fait le nom de klezmer, dans l'acception
traditionnelle du mot. Nous n'avons en fait, en Israel, qu'un seul klezmer
en la personne d'Abraham Segal, 60 ans, vivant a Haifa et originaire de Safed.
II a appris le metier de "klineter" (clarinettiste) d'un autre klezmer et a acquis
le repertoire en tenant la percussion dans les orchestres de son enfance. Son
jeu, qui est d'ailleurs le seul a conserver toutes les particularit'es du style
mdronien, reste dgalement pur d'innovations techniques si nombreuses chez
les plus jeunes. Bien que ddclinant (en raison de son age et de sa sante) il est
toujours consider par les musiciensplus jeunes comme "le pere des klezmer".
Cependant, le lien qui semble relier Segal avec ses maitres ne le relie pas
avec la generation actuelle. S'il accepte maintenant dejouer dans des formations
plus grandes, c'est qu'il s'est r"esign"e au fait que celles­ci ont de toutes fagons
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appris le repertoire, mais ce n'est pas lui qui le leur a appris. Ce n'est
que M.Berlin (Musa) quipeut etre considdre comme 1'^leve de s6Sal> vu ^u>11

joue en sa compagnie a M­eron ­ toutefois ce qu'il tient de lui est Plut6t
observe ou capt6 qu'appris.
De facon generaet, depuis les temps anciens jusqu'il y a quelques ann6es'

l'instrument m&odique utilise quasi exclusivement par les klezmer etait la
darinette.IIy a une dizaine d'ann6es l'accordeon amorcait l'eiargissement
dont nous sommes actuellement tdmoins: trompettes, saxophones, Puis tout
frcemment guitare eiectrique et orgue Hammond ont fait leur intrusion dans
les ofrmations dassiques. L'accord­eon, lui, a un r61e plutot harmonique,
voire rythmique, il ne devient m&odique qu'en l'absence de clarinette. Quant
a la percussion, une Solution parallele a eu lieu: ce ne sont qu'Abraham SeSal
et ses batteurs qui maintiennent la ofrmation originelle: un petit tambour
sans cordes, complete par la grosse caisse et les cymbales. Les autres utilisent
la percussion de jazz, soit en l'adaptant quelque peu au style traditionnel,
soit en contradiction avec lui. Nous n'avons que quelques temoignages contra­
dictoires sur la presence du violon dans les ofrmations anciennes.
La formation originelle clarinette­tambour devient rare, nous trouvons Plus

souvent deux clarinettes (a Meron parfois trois ou quatre), un accordeon et
deux ou trois percussionistes. Les dernieres ofrmations apparues 0etet ann<k
sont Calqu­ees sur celles de musique legere (que ces memes orchestres Jouent
aussi occasionnellement). Les formations sont assez ifxes: on invite un gfOUPe
moyennant une somme variant entre 50 et 70 livres par musicien. Ce n'est
qu'a Meron que l'on entend une 6quipe selectionnee de klezmer, ce 4uicause
quelques contradictions stylistiques. La coutume ancienne, qui voulait que
les musiciens, au lieu d'honoraires ifxes d'avance fussent payes Par les Parti­
cipants qui commandaient chacun son niggun aux encheres, n'est conservde
qu'a M6ron.
Nous devons parler en quelques lignes du rapport entre les airs de M"eron

et la danse individuelle. Ce rapport est sufifsament intime pour qu>il nous
serve de critere pour determiner si un air est "meronien" ou non. En effet, 1/

n'existe pratiquement aucun air meionien accompagnant une simPle ronde
collective. Seule la debka (dont un des airs appartient a notre cat6gorie)1<>

est dansee par un groupe ­ cependant cette danse, par son temP0' ses Pas
et ses ifgures chorSgraphiques ­ n'appartient pas aux rondes des danses
hassidiques. Inversement, il n'yaguere de danses individuelles accompagnees
d'un air autre que du genre niggun Meron, sauf peut­etre "berogez­tanz"
qui est dans6 sur un couplet roumain, et une danse assez typiquement mew­

16 "Debka", danse traditionnelle druze dont les formes et les pas (s'non la musi1ue)
sont passes dans le repertoire israelien seculaire ainsi que dans le repertoire hassidique.
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nienne ex6cut6e sur les sons d'un banal tango, import^ de Grece, d6sign6
sous le nom de "niggun yevant" (air grec).
La danse individuelle est caract6ris6e par la torsion frdquente du tronc,

mouvements de la tete et du corps revers'es en arriere jusqu'a la position
horizontale, usage des batons, bouteilles, etc. Certaines danses {berogez­tanz,
volachl)11 ont un caractere descriptif. Dans la premiere, l'on se bat pour la
possession d'un billet de banque et run des danseurs finit par faire tomber
l'autre. Dans le "volachl". ou "tehiyyat ham­mettm" (D, B 5), qui fait suite
d'habitude a la danse "berogez", le premier danseur tente de faire ressusciter
par ses mouvements ondules et incantatoires celui qui fait le mort, jusqu'a.
ce qu'ils dansent ensemble la horah ifnale. Cet accouplement de danses lentes
et rapides existe en dehors de la danse de "ressurection des morts". On a
l'habitude d'accoler une danse a rythme de marche lente (les memes airs qui
servent d'airs de procession a Meron) ­ a une horah vive.
Des recherches sur la danse ont kXk faites par M. Zwi Friedlander, qui a

filme a Meron de nombreuses sequences. Cependant, tant qu'il n'existe pas
d'enregistrement synchronise avec le iflmage des danses, nous ne sommes
pas a meme d'entreprendre des recherches paralleles qui seront certainement
d'un grand interet.
Apres cette introduction, dont le but 6tait de circonscrire le niggun Meron
dans ses differents aspects et d'dclairer sa fonction dans la vie musicale des
communautes auxquelles il est propre, tentons d'examiner les criteres, qui
nous ont conduits a determiner si tel air fait ou non partie de notre patrimoine.
Precisons qu'il s'agit la d'une des demarches les plus dedicates de la recherche
sur le niggun Meron, car tout parti pris du chercheur peut fausser l'aspect
de son etude. En effet, s'il se base exclusivement sur les dires de ses informateurs,
quitte a subir leurs contradictions, il risque de se trouver devant un mateirel
non homogene et indeifnissable sur le plan analytique. S'il tente de former
ses propres criteres, degag6s de l'etude de son mateirel, prenant par la une
attitude de reserve a regard des donnees fournies par ses informateurs, il
aura vite fait de decirre une realite deja ifltree et en quelque sorte creee par
lui­meme. II doit done, pour 6viter ces ecueils, naviguer entre les deux attitudes,
soumettant chaque cas a un double examen, tentant d'integrer les informations
revues aux criteres intirnseques du mateirel. Les contradictions n'existant
d'ailleurs que pour une partie du mateirel, la majorite des airs designes par
les informateurs comme niggun Meron presentent assez de traits particuliers
communs pour etre integres dans un meme type musical. Les difficultes com­

17 "Berogez­tanz" [berogez = fache) decrit une scene de dispute entre deux personnes.
"Volachl" (valaque) nom donn6 a une melodie roumaine de forme dotna­hora sur laquelle
on danse la teffiyyat ham­mettm (resurrection des morts(.
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mencent lorsqu'un air, que son caractere musical ne predestine pas a ifgurer
dans ce patrimoine, est n6anmoins appel"e meronien par les informateurs, ou
quand au contraire d'autres, qui du point de vue musical pourraient y ifgurer,
ne sont pas reconnus comme tels. Autre source de diiffcultes: les temoignages
eux­memes ne sont pas toujours unanimes: tel air appeie meronien par les
gens de Jerusalem n'est pas reconnu tel par les informateurs originaires de
Safed et de Tibeirade, plus s"everes en ce qui concerne les limites du genre.
Les plus anciens d^entTQ eux, comme le klezmer Abraham Segal sont meme
reticents vis­a­vis du terme niggunMeron et parlent des niggunim qui "viennent
des anciens klezmer" entendant par la le meme repertoire.
Certaines remarques des informateurs (notamment des freres Zilber) mon­

trent une nette tendance a consid"erer le niggun Meron, non comme un patri­
moine mais comme un style. Un air qu'Elhanan Zilber a capt"e quelque part
(dJun disque, pense­t­il) et qu'il a complete dans l'esprit des airs m6roniens,
sonne, dans son interpretation, comme un veritable niggun Meron. Son frere
Michael commente ce fait en afifrmant qu^n peut faire de tout air un niggun
Meron, si on l'interprete d'une certaine maniere. A Pappui de cette afifrmation,
E. Zilber me chanta un air pirs*e dans le repertoire de lag ba­'omer, de style
vocal simple mais en l'interpr'etant avec les ifgurations propres aux airs m6ro­
niens: le resultat, de Favis des deux freres, approchait du niggun Meron.
Cependant, cette vision des choses ne correspond pas a l'avis general, Les
informateurs et les freres Zilber eux­memes tranchent cat"egoriquement la
question de savoir si un niggun est meronien ou non, et ceci selon des criteres
non stylistiques. Si nous ne craignions pas d'embarasser le lecteur, nous pro­
poserions trois termes difKrents pour restituer ifdelement la complexite des
criteres:
(a) niggun Meron: air que la majority de nos informateurs les mieux ren­
seign"es appellent par ce nom.
(b) type meronien : air de caractere instrumental, pr"esentant un certain
nombre de caracteirstiques musicales.
(c) style meronien: interpretation instrumental ou vocale sp"eciifque.
Un air peut iftre appeie niggun Meron sans presenter les caracteirstiques du

type meronien ou sans etre interprete dans le style meronien. II existe egalement
des airs de type meronien que nos informateurs ne reconnaissent pas comme
niggun Meron et que nous avons ,pour cette raison, classes dans la categorie
des airs apparentes. Nous y avons classe egalement quelques nigguntm qui
par leur fonction d'airs de danse individuelle se rapprochent de notre patri­
moine. Cependant, la grande majoirte des airs que nous decrirons au cours
des pages suivantes presentent a la fois les caracteres typologiques et stylistiques,
que nous avons encore a deifnir.
La plupart des airs meroniens portent des noms. Certains sont ifxes et
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g"en"eralement reconnus, d'autres utilises par une partie seulement des informa­
teurs. Us peuvent etre spSciifques ­ ne d£signant qu'un seul niggun ­ ou
g^n^raux, c'est­a­dire applicables a plusieurs airs. Us indiquent parfois la
personne a la mdmoire de laquelle l'air est attach"e (niggun Shafer T. II, 10;
niggun Wellenstein D, A 3) ou les circonstances dans lesquelles le niggun
apparait d>habitude: ainsi "Abus Ha$er" (T. I, 14a,betD, A 2) indique
qu'il s'agit la d'un air de la procession initiale du p"elerinage. " Yohan&n has­
sandlar" (TI, 1, 2; Til, 1 1;D,A 4) rappelle la procession nocturne. Certains
nous indiquent la provenance supposed du niggun ("an arabisch [T II, 12],
niggun druze [T II, 12], niggun turc [T I, 5, D, B 4], Volachl D, B 5) d'autres
portent encore le nom vernaculaire Stranger: doina (T n, 22a,betD, B 5)
debka (T II,23 et D, 15), qui trahit leur provenance.
La plupart des informateurs soulignent que l'usage des noms est une tradition

assez rdcente (dix dernieres ann"ees). Us expliquent par la n^cessit"e l'adoption
des noms. Dans les assemblies anciennes, plus intimes, il suiffsait de chantonner
au klezmer l'air que l'on voulait entendre, alors que dans la cohue actuelle,
on doit crier les noms pour se faire entendre. La fluctuation des noms corrobore
cette information: il n'y a guere d'air en effet qui ne recoive occasionnellement
plusieurs noms, ni de noms qui ne couvrent plusieurs airs difKrents.
Mentionnons encore un cas particulier, qui a k\.b la source de cetrains noms.

Un vieil drudit de Jerusalem, M. M"eir Cohen, a essay"e d'appliquer des textes
pirs'es dans les Ecritures et dans leurs commentaires a plusieurs airs de M*eron.
Quoique les chants ainsi composes ne se soient pas rdpandus, des bribes de ces
textes se sont ndanmoins conserv'es dans la conscience des gens: quelques airs
m"eroniens sont encore d­esign­es par les versets initiaux appliqu'es par M6ir
Cohen; ainsi "ahad 'asar sammemantm (les 11 criteres; T I, 9)" ou "Rabbi
Me'tr omer (Rabbi Me'Ir dit"; A 1, ex. mus. 1) textes puises dans la miSnah.
Les diiffcult­es que nous rencontrons pour determiner le nom ou le statut

m^ronien d'un air donn"e r"eapparaissent lorsque nous tentons de determiner
ses limites exactes. Comme il s'agit d'un repertoire instrumental, nous devons
tenir compte du fait qu'aucun musicien accompagnant la danse dans un bal
ou un mariage ne s'arrete de jouer apres chaque air mais enchaine de la facon
la plus organique possible une s­erie d'airs appropri"es. II ne se repose qu'au
bout d'une s"erie de trois ou six airs dont le jumellage est le plus souvent
instantan"e et arbitraire. Ce ph6nomene universel existe dgalement chez les
klezmer jouant dans les rejouissances susdites et plus patriculierement pour
les danses collectives de forme simple. Quant aux airs mdroniens, plus individu­
alis­es, ils n­ecessitent moins et permettent moins ces jumellages arbitraires. II
n'est cependant pas rare qu'ils entrent en association avec d'autres airs de
danse ou entre eux. II serait erronn"e d'y voir une association organique et ce
n'est qu'apres un certain nombre de cas que l'on peut declarer telle association
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ifxe. D'un autre cote, l'informateur, lorsqu'il est interrog"e sur ces associations,
a tendance a declarer toute association arbitraire, meme dans les cas ou la
statistique prouve que deux ou trois airs apparaissent toujours ensemble.
Certains informateurs venant des milieux hassidiques de Jerusalem, ou l'on a
l'habitude d'imiter vocalement les klezmer absents, creent eux­memes des
associations parfaitement reussies, non seulement pour la danse mais aussi
au cours des stances avec le chercheur. Us ne reproduisent cependant pas
de facon identique ces associations et admettent qu'il s'agit d'airs diff'erents.
Nous avons num­erote les airs m'eroniens selon leur tendance a !'association.

Les melodies, qui apparaissent toujours seules ou dont les associations n'ont
qu'un caractere fortuit ont ete classees del a XL De XII a XVHI, nous avons
class"e les airs dont le jumellage est contest's par une partie des informateurs.
Quant aux airs qui composent des couples ou des suites incontest6es, nous
les avons classes de XIX a XXVII.
Nous avons souligne tout au long des pages pr'ec'edentes le caractere instru­

mental du niggun Meron, au point d'en faire l'un de ses criteres distinctifs
principaux. Comme il s'agit d'un repertoire joue le plus souvent instrumenta­
lement, le lecteur apu prendre cette aiffrmation pour une simple tautologie.
En verite\ le probleme est plus complexe. En effet, meme un ph6nomene vocal
re90it un caractere instrumental lorsqu'il est joueinstrumentalement. Aussi
le fait que nos niggunim soient ornement"es d'une maniere particulierement
riche ­ il n'y a guere de note qui ne recoive son mordant, sa trille, son appog­
giature, ­ ne prouve pas en soi l'origine instrumentale de ces airs: il peut
s'agir d'une simple transposition d'un ph6nomene vocal. II est plus signiifcatif
que, meme chant"es, ces airs conservent ce caractere a un point tel que leur
execution chanted constitue un veritable tour de force vocal. Certes, l'inter­
prdtation vocale habituelle a ses ornements propres souvent aussi nombreux
que les ornements instrumentaux. Ce ne sont pourtant pas eux que l'on trouve
dans les airs de M"eron mais des figures de double­croches rapides, cascades,
gammes, signaux de cor, etc. (voir T I, 14a et 22b). Une formule revient
souvent : celle ou un ensemble de croche pointill"ee double­croche (avec son
ornement intdrieur qui le complete en quatre double­croches) descend en
cascades rapides (voir T II, no. 1 1). De telles formules sont chantables seulement
par les interpretes entrain"es car elles exigent une technique assez particuliere.
Ces interpretes usent du reste d'autres artiifces pour obtenir une ressemblance
avec le timbre des instruments ­ ils chantent souvent dans le registre aigu
voire en fausset. Certains vibratos d'Elhanan Zilber rappellent nettement
le son d'un instrument a vent. II est d'ailleurs conscient de ce "masque vocal",
nos conversations enregistr"ees l'attestent.
Non seulement le style d'interpr"etation des airs, mais leur structure musicale

aussi trahit leur inspiration instrumentale. A !'exception d'un ou deux airs,
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concevables sous forme d'airs comportant des paroles, tous les niggun Meron
sont des compositions "etrangeres a tout texte. Leur execution vocale est
dififcile car il n'y est point tenu compte du besoin de respirer du chanteur:
peu ou pas d'arrets a la ifn des phrases, tempo souvent essoulffant, etc.
Les tournures instrumentales que nous avons mentionndes ne sont pas de

simples mani'erismes stylistiques, elles sont enracin"ees dans la matiere meme
des airs, qui ne sont point concevables sans elles. La frequence des dchelles
comportant la seconde augmented ­ intervalle dilficilement chantable dans
la vitesse des airs de danse, indique elle aussi !'inspiration instrumentale.
Un autre 616ment dans !'interpretation vocale indique la n^cessit"e d'imiter

unmodele instrumental ; c'est le tambourinage. Celui qui chante un air me>onien
ne peut pratiquement l'executer sans tambouriner, de maniere presque auto­
matique, sur le premier objet venu. table, couvercle, bane, etc. Ce tambourinage,
tel que nous l'avons enregistr"e aupres de nos jeunes informateurs hydrosoly­ 1

mitains fait l'effet d'une acrobatie digitale extraordinaire (voir ex. mus. 2 et
D, A 2). Nous y avons vu, pendant un certain temps, 1'accompagnement
organique des airs m"eroniens. L'observation du rythme de percussion du
klezmer A. Segal montre une toute autre image. On y entend des rythmes
lents et marqu'es, remplis, il est vrai, de trilles intdrieures (voir D, A 3, 4). Un
troisieme style, moins original pr"edomine dans le jeu des orchestres plus
modernes ou de simples rythmes de musique l­egere alternent avec quelques
formules plus oirentales. Quant aux freres Zilber, dont le style est toujours
pur d'innovation, ils accompagnent leur chant par des rythmes semblables a
ceux des klezmer traditionnels.
Abraham Saegal nous a 'enum'er'e les sch&nas rythmiques utilises par les

klezmer. Le choix de ces sch"emas depend pour un air donn"e de son tempo. Pour
un rythme lent (procession, danse lente) la formule suivante convient: ex.
mus. 3a, formule que Segal appelle Volachl (valaque). La formule suivante,
ex. mus. 3b, accompagne un air de tempo moyen. Une danse tres rapide est
accompagn­ee de la formule suivante, ex. mus. 3c. Bien que ce dernier rythme
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rappelle le style du tambourinage acrobatique et irr'egulier de nos premier
informateurs, il existe un veritable foss"e entre leurs styles. Les freres Zilber
ont categoriquement condamn6 ce style acrobatique, en lui reprochant notam­
ment d'employer des rythmes rapides pour des melodies lentes, des rythmes a
trois­temps pour des airs a quatre temps, etc. La creation de ce style peut
etre expliqu"ee ­ comme d'autres caracteirstiques du style hy"erosolymitain ­
par leur manque de contact suivi avec M6ron et ses klezmer, et par le manque
d'instruments. Les v'eritables instruments de percussion rendent une precision
que les objets accessoires ne permettent point ­ aussi les interpretes peu
familiers avec le style des klezmer ne cherchent­ils qu'a donner l5impression
de la percussion en noyant l'air sous une acrobatie digitale aussi imprecise
que facile. Nous pouvons done considerer ce style comme une sorte d'ex­
croissance du style m^ronien. Meme constatation pour les batteurs d'orchestres
plus jeunes: leurs rythmes sont bien moins simples que ceux du vieux klezmer
qui se contente de quelques sch"emas, mais dont les nuances sont aussi nombreu­
ses qu'inimitables. De meme, dans le jeu de clarinette, le style de Segal est
moins ornemente que celui de Mifsa par exemple ou que celui de Jelovsky. La
frequence des ornements n'est done pas forc6ment un signe d'authenticite pu
d5archaisme ­ elle peut s'expliquer par l'incertitude stylistique, par la diiffcult"e
de faire sortir de la clarinette des notes "droites" (non omement'ees) et aussi
par un gout pour l'exotisme. Notons que ces differences de style entre kli­
neter sont insigniifantes en comparaison de celles qui les s"eparent d'un joueur
de clarinette classique. Peter Sokolov, musicien de jazz amdricain, qui est
aussi klezmer a l'occasion, nous a expliqu6 cette difference de timbre par
le fait que les klezmer apprennent a jouer de l'instrument seuls, sans respecter
les regies du jeu classique qui consiste a tenir les levres immobiles. Ce que
nous percevons comme style klezmerique, est en fait le r"esultat d'une technique
buccale deTectueuse que l'on retrouve, valorised, dans le jeu des clarinettistes
de jazz. La comparaison entre le style des klezmer israeliens et celui des
klezmer d>Am6rique (Dave Tarras, Naphtali Brandwein) montre des diff'e­
rences non moins considerables. Ces derniers sont de grands virtuoses, famili­
arises avec les acquisitions techniques am"ericaines, mais qui conservent les
caracteirstiques de la maniere roumaine. Les klezmer isra"eliens sont plus
proches de leurs confreres arabes et turcs; Pon retrouve dans leur jeu le relfet
du timbre strident des double­clarinettes.
Abstraction faite de ces nombreux elements stylistiques se pretant dififcilement

a une analyse, regardons maintenant les aspects du niggun Meron qui per­
mettent une telle demarche. Les airs que nous avons ifnalement classes dans
cette categorie, en suivant essentiellement la classiifcation propre aux infor­
mateurs presentent une certaine unite sur le plan de la forme, de l'echelle et
au niveau des tournures meiodiques employees. Cette unite pourrait etre plus
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frappante si nous avions voulu omettre certains airs qui n'entrent pas dans
le "type m"eronien", mais cela enleverait prScisement leur valeur a nos conclu­
sions, bashes sp"ecialement sur la concordance des donn£es ethnographiques
et musicales. II nous reste, meme ainsi, une image assez homogene pour con­
vaincre le lecteur qu'il se trouve en presence d'un type musical bien particulier.
Ainsi, au niveau de la forme, trouvons­nous que plus de la moiti6 des airs

m6roniens pr£sentent un moule commun. Onze airs m"eroniens sont composds de
trois phrases de huit mesures (2/4) r"ep6t6es avec une formule terminale diffSrente
a la maniere de la p6riode. Un air n'a que deux phrases, un autre en a quatre.
Deux autres airs qui se composent de quatre phrases se raccourcissent dans
la 2eme ou 3eme phrase. Ainsi, plus de la moid­e des airs me>oniens est con­
struite selon ce principe p'eirodique, avec structure tirpartite (a l'occasion
quadripartite). Cette forme existe "egalement en dehors du patrimoine m'eronien,
parmi les chants de danses hassidiques. Elle y est cependant moins pr"edomi­
nante et son contenu musical est bien different (tournures, caractere, tempo,
danse, echelles, etc. ...).
Le lecteur trouvera dans le tableau I des 15 airs meroniens p6riodiques qui,

sans etre variants les uns des autres, prSsentent une grande ressemblance
formelle. II peut Sgalement y trouver une certaine unit"e au niveau des formules.
Un coup d'oeil sur la courbe m­elodique des airs nous fait remarquer d'autres
points communs. Presque tous les airs atteignent leur apogee a la seconde
phrase qui est toujours plus haute que la premiere. La troisieme phrase com­
mence g"en"eralement au registre median et tourne autour de quelques notes
de pivot.
Quatre airs ont une structure formelle toute dirKrente (voir tableau II). Us

ne sont pas concus par unit'es de huit mesures, mais bases sur la succession
libre d'unit"es de 2 mesures qui peuvent composer des phrases de quatre, six,
huit, dix mesures. Leur ressemblance consiste en une forme qui tient du rondeau
de Couperin, comportant, un refrain avec deux ou trois episodes. Quoique
leur longueur soit loin d'etre 6gale, nous avons ndanmoins tente de les ecrire les
uns sous les autres pour faire ressortir la ressemblance de leur structure formelle.
Les airs 19, 21, sont attach'es a des airs de danse rapide. Le 21 est une doina

roumaine de rythme non­mesur"e d'une horah ifnale (22). Les informateurs
appellent l'ensemble te/tiyyat ham­metim (resurrection de morts) d'apres la
danse. La premiere partie est appel"ee Volachl ou Doina (D, B 5), la seconde
hora (T I, 22 b). L'air 19 est partiellement non mesure, sa hora (20) est com­
pos"ee de deux motifs r'ep'et'es (voirD, A 1 et ex. mus. 1).
Les autres airs du repertoire qui n'entrent pas dans ces categories pr6sentent

un caractere vocal. Bien qu'ils n'appatriennent pas en fait au type musical
m6ronien, nous les avons classes dans ce repertoire a cause de leur lien avec
le peleirnage.
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LJunite n'est pas moins manifeste au niveau des ­echelles musicales. Celles
qui component une seconde augment£e dominent dans plus de la moiti­e des
niggun Meron. Cet intervalle se trouve de preference entre le second et le
troisieme degr­e )3, 6, 8, 14a, 18, 22a) ou entre le troisieme et le quatrieme 0­ 4­
9, 11, 21, 22a). Cela apparait "egalement, mais dans une gamme plus complexe,
dans les airs 16, 19, 20.
Les airs 5 et 22b prdsentent une structure assez repandue dans les pays

balkaniques, celle ou un pentachorde majeur alterne avec un pentachorde
mineur au quatrieme degre ­eleve\ Dans ces airs l'alternance fait partie de la
structure meme de l'echelle, aussi se produit­elle a l'interieur d'une meme
phrase musicale. Les airs 4,9, 11, 18 sont construits selon la meme alternance
avec la difference que les deux pentachordes contrasted apparaissent dans des
phrases differentes; certaines phrases sont entierement majeures ou myxo­
lidiennes, ^autres dans la gamme a seconde augmentee.
Quant aux airs qui ne comportent pas dJintervalle de seconde augmented

il en est de majeurs (12) ou de proches aux majeurs (13), de mineur naturel
(14, 15, 17 et aussi 10 avec second degre parfois abaiss­e, de "dorien" (7, 23)

ou mineur sans sexte (2).
Dans nos tableaux comparatifs nous avons transpose les airs en re fonda­

mental, a l'exception de certains airs dont l'­echelle comportait une seconde
augmentde. Pour ceux­la, la n­ecessit­e de placer l'intervalle caract­eristique
toujours entre fa et sol, primait celle de transposer sur une fondamentale
commune. En agissant ainsi nous avons obtenu une meilleure image sur l'unit*e
sous­jacente de la matiere musicale des airs, voil­ee souvent par d'apparentes
differences d'&helle. Ainsi par exemple, la comparaison des mesures 7et8 des
airs 1 et 8 montre leur proche parente, malgr­e leur finale diff­erente (r­e dans I,
mi dans 8). De meme les quatre premieres mesures de la derniere phrase des
airs 5, 6, 9 sont de conception voisine; s'ils etaient transpos'es sur la meme fon­
damentale, cette ressemblance serait bien moins visible. En effet, tout en se
terminant sur trois notes differentes, ces airs ne continuent pas moins a se
mouvoir dans les memes regions de cette echelle "absolue" semblable a celle
des modes d'6ghse m­edi­evales, construits dans un systeme unique.
Nous avons encore moins besoin d'insister sur runite du repertoire meronien

sur le plan du rythme. Les airs rapides sont domin­es par des combinaisons de
croches, double­croches et croches point'ees. En mesures impaires apparaissent
des sch­emas tels que: ex. mus. 4a a la cldture des phrases plut6t: ex. mus. 4b.
Les airs de tempo lent 1, 2, 3, 5, 11, montrent plus de complexity rythmique
sans pour autant etre tres eloignes des airs rapides. II n'y a que les airs de
rythme libre qui soient de conception essentiellement differente, (19, 21) de
meme que les airs dont nous avons deja soulignd le caractere vocal (4, 16).
II convient, apres avoir soulign"e les traits communs du repertoire, de rappeler
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ses traits divergents d'avec d'autres repertoires hassidiques. Nous avons deja
tente plus haut d'en donner un resume lorsque nous avons parie du caractere
instrumental des airs. Sur certains plans, cette divergence n'est que d5ordre
statistique: les "echelles 6num"er"ees se retrouvent, par exemple, dans le r"eper­
toire des chants de danse hassidique, voire dans la bazzanut ou le nussaht
teifllah"1*. Cependant, la frequence des dchelles a seconde augment6e est bien
moindre dans les chants de danse hassidiques simples; en ^change, les structures
de mineur naturel y sont bien plus fr'equentes que dans le repertoire m'eronien.
De meme, les rythmes bas'es sur les double­croches et sur les ensembles:
croche­point"ee­double­croche, sont rares en dehors du repertoire mdronien
ou les rythmes bas'es sur la succession de croches, caractdristique au chant
de danse hassidique, sont en minority.
Nous avons essaye au cours des pages pr"ec6dentes, de faire ressortir les

traits caract"eristiques du niggun Meron par rapport au repertoire des airs
de danse hassidiques qui en constituenten quelque sorte le cadre ethnographique.
Cette comparaison d£montrait que le niggun Meron, par son caractere instru­
mental, par ses tournures et par sa conception rythmique et formelle, consti­
tuait un corps etranger au sein du repertoire hassidique. Tentons a prdsent
la comparaison avec dJautres repertoires instrumentaux, juifs ou non, en vue
d'edaircir, sinon les origines, du moins les parentes possibles, de notre patri­
moine. Precisons cependant que le but de cet article, n'est nullement d'etablir
la filiation ou reconstituer les origines du niggun Meron. Ceci est l'objet d'une
recherche bien plus complexe qui ne peut etre que preifguree ici.
Nous avons, au debut de cet article, mentionne rexistence d'un genre instru­

mental dans le repertoire des klezmer ameircains. Monsieur Peter Sokolov,
klezmer newyorkais, qui nous a conduit sur la trace de ce genre le designait
par le nom de "bulgare". L'examen d'un grand nombre de disques de 78
tours dans la collection "Jakob Michael"19, deposee a la Phonoteque Nationale
de l'Universite Hebraique, montre un repertoire assez distinct, comportant un

18 ffazzanut, style vocal 0rn6 utilis6 par les fiazzanlm qui conduisent la priere dans les
synagogues de rite ashkenaze. Noussad teifllah, on appelle ainsi le squelette meiodique de
la priere, schema permettant des variations individuelles notables selon les chanteurs.
1' C'est la collection faite par Yaacov Michael, mecene juif am6ricain qui reunit une

tres grande quantitd de musique juive vocale ou instrumentale. Voir aussi ci­dessus, n. 2.
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nombre plus important d'airs que le repertoire meronien, d'un caractere
instrumental encore plus accus"e, Ces disques, dont la ifd61it6 ethnographique
est surprenante pour l'"epoque, donnent une image excellente du style instru­
mental juif en Amerique. On ne saurait cependant s'en servir comme materiel
de recherche sans en connaitre les bases ethniques. M. Sokolov aiffrme que
ces "bulgares" tfaient tres en vogue chez les klezmer d'Am"erique avant ce
qu'il qualiifait d"invasion de la musique hassidique". Avant la guerre, dit­il,
on ne jouait guere d'airs hassidiques dans les mariage et le "bulgares" eetient
les pirncipaux morceaux d'attraction. Monsieur Sokolov aiffrme encore que ce
genre de musique appartenait bien plus aux milieux mitnagged qu'aux
hasidim. Vu le caractere de ce repertoire, les noms des niggunim (ou les mots
bulgare, doina,terkishe, etc.... dominent) il ne saurait s'agir ici de mitnaggedim
du Lithuanie mais seulement de milieux balkaniques.
Arrives a ce point, nous pouvons m"editer sur le fait que les communaut"es

de Safed et de Tibdriade 6taient originellement non­hassidiques. En dehors
des milieux de Reisin­Kolel20, qui sont devenus par la suite le noyau de la
communaut£ hassidique "slonimienne" a Tibeiiade, il existait, selon Michael
Zilber, deux communaut"es non­hassidiques l'une rumenische (roumaine) l'autre
kirische ddsignant la branche hongroise de la monarchie austro­hongroise.
Nous pouvons aisdment nous convaincre de la parents 6troite des deux

patrimoines en regardant un exemple de "bulgare5' americain (ex. mus. 5, 6).
Puisque les "bulgares" nous ont conduit sur la piste balkanique, tentons

d'envisager les parents balkaniques possibles du niggun Meron. Si le nom
"bulgare" n'apparait pas en Israel, le nom niggun turc, doina, volachl, sont
presents. Remarquons que prdcisement les airs d£sign"es par ces noms sont
"egalement presents dans le repertoire am"ericain. Bien que nous n'ayons pas
assez de materiel balkanique pour effectuer une recherche comparative syste^
matique, les publications roumaines et turques que nous avons parcourues
montrent que l'on peut attendre de ces comparaisons des resultats importants21.

20 Reisin­Kolel. Michael Zilber appelle ainsi les milieux pre­hassidiques qui ont vecu A

Tiberiade. Kohl: maison d'etude pour hommes maries.
n Voici quelques indications pour ceux qui seront interesses a rechercher les origines

roumaines du repertoire meronien:
A. Variantesdu/)j^?/2nKo/acW(nosnum6ros21,22)DB5:C.Zamfir­VictoriaDosios­Elisabeta
Moldoneanu­Nestor, 132 Cintece sijocuri din Nasaud (Bucarest 1958), no. 33, p. 74; V. D.
Nicolescu­Const. Gh. Prichici, Cintecesijocuripopulare din Modova ([Bucarest] 1963), no. 2,
p. 26 et no. 17, p. 49; Vechi cintece de viteji, ed. Institute de Folclor Pucarest, s.d.], pp. 117,
122, 125, 129.
B. Ressemblances motiviques: T. Brediceanu, 170Melodiipopulareromlnestidin Maramures
[Bucarest, s.d.], no. 122, p. 160, proches du debut de notre niggun no. 7; Ctntece si jocuri
populare din Moldova, id. cit., no. 3, p. 30, proches de notre niggun no. 15d.
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Pour ce qui est du materiel turc, l'examen de publications de musique instru­
mentale indique une grande ressemblance de conception, de tournures, de
rythmes et de modes.22 Les differences sont £galement notables: les mesures
complexes (9/4) et l'emploi syst"ematique des intervalles neutres (demi bemol,
demi diese) manquent totalement dans le repertoire m"eronien. Ceci n'exclut
pas pour autant la possibility d'emprunts, car les airs turcs proviennent, selon
tous les signes, d'un repertoire de musique savante et il n'est point sur que
dans l'ex"ecution populaire ces intervalles et ces rythmes soient aussi syst"ema­
tiquement reconduits. D'autre part, ces caractdristiques ont pu disparaitre au
cours de Pemprunt des airs par les klezmer juifs, car rien dans la musique
juive ne pr"edisposait a !5integration de ces elements assez Grangers a la musi­
calit*e juive.
Non seulement le chercheur, mais aussi sesinformateurs s'interrogent sur l'oir­

gine des airs m"eroniens. Recueillir ces t"emoignages a une valeur certaine pour
la recherche, en ce qu5ils competent les comparaisons purement musicales, si
dangereuses dans l'ethnomusicologie. Michael Zilber donne plus que des
informations, il y ajoute aussi le fruit d'une relfexion: "II y a deux sources
pour les airs m£roniens, l'une arabo­druze.... et une autre source:ily a 50,
60 ans, a la ifn du regne turc, il y avait une famine dans le pays, L'on sait
que de nombreuses personnes quitterent le pays, et ce pour deux raisons:
d'abord il y eut tout simplement la famine et ils voulaient se nourrir au loin,
deuxiement a cause de I'arm6e turque qui appelait tout citoyen de Palestine.
Seuls ceux qui avaient une autre nationality par un consulat pouvaient s'en
tirer. Beaucoup de juifs partirent alors; nombreux sont ceux qui sont all6s
en Am£rique. Une autre partie gagna la Roumanie et la Hongrie, mais ils
revinrent et une partie des airs de Mdron sont d'origine tzigane, ainsi par
exemple "teftiyyat ham­metim" est une dolna, on l'appelle Volachl. J'ai

C. Style instrumental, forme tir­ et quadripartite peirodique: Antologie folclorica din
Tinutul Padurenilor (Hunedoara) (Bucarest 1959), no. 138, p. 133; Anton Pann, Ctntece de
lume, ed. Gh. Ciobanu [Bucarest, s.d.], no. 55, p. 161 ; no. 64, p. 170; no. 66, p. 172; no. 68,
p. 174; A. Bucsan, Jocuri din Ardealul de sud ([Bucarest] 1957), pp. 48 et 69.
D. Tournures, formules de fanfares et de cascades descendantes: A. Bucsan, Jocuri diu
Ardealul de sud, p. 63; 132 Cintecesi jocuri din Nasaud, ed. cit., no. 80, p. 137; 170 Melodii
populare romtnesti din Maramures, ed. cit., no. 122, p. 160; no. 123, p. 161 ; no. 131, p. 181 .
no. 133, p. 182, no. 161, p. 195; Cintecesijocuri populare din Moldova; Gh. Ciobanu­V. D.
Nicolescu, 200 Ctntece sidoine [Bucarest 1 962], no. 120, p. 127; Anton Pann, Cintece de lume
ed. cit., no. 34, p. 138; no. 150, p. 179.
E. Echelles : Ctntecesijocuripopulare din Moldova, ed. citl, no. 105, p. 125; no. 132, p. 152;
no. 140, p. 163; Vechi cintece de Viteji ,ed. cit., p. 57.

22 L'on trouvedesairs assez proches du style meroniendans deux brochures de Udi Arsak
SoznaA: /<M/e"Istambul 1922 p. 17, 20, 21, 32, 34, 35 et Rastfasle Istanbul 1920 p. 1, 3, aussi
bien que dans le livre de Haydar Samal "Mehter Musikise" (Musique militaire) Istanbul
1961 p. 214, 225, 227, 228.
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entendu parler par exemple d'unjuif, il me semble qu'il s'appelait Rev Avraham
Wellenstein. II 6tait de Metoula. II est all­e,ily a environ 50 ans en Roumanie.
II avait un don pour la musique, il a capt­e des airs et lorsqu'il est revenu, il
les a chants une ou deux fois et les klezmer les ont appris et c'est devenu
niggunMeron." ­ A ma question de savoir si la plupart des airs m"eroniens
ne seraient pas plutot capt­es en Europe et apport6s, par les communaut6s
juifs Zilber a r"epondu catdgoirquement qu'en Europe les hassidim n'ont
pas du tout de musique de ce genre.
Nous avons vu que Michael Zilber envisageait l'origine arabo­druze de

certains airs. Monsieur Sokolov qui a dcout­e le materiel israelien trouvait
'egalement que nombre d'airs lui semblaient arabes ­ ou du moins pas sem­
blables aux Bulgares. II trouvait 6galement le style de jeu (timbres, rythmes de
percussion) tres arabise\ La possibilite d'emprunts arabo­druzes est confirm'ee
par les noms an Arabisch, niggun druzi, debka, etc. ...23 Les communautes
juives de Safed et de Tib­eriade ont ete en effet bien trop proches de
l'entourage arabe pour ne pas etre inlfuencees par sa musique. Les juifs de
ces villes parlaient l'arabe, on y chantait meme des airs en langue arabe. Dans
les repertoires vocaux juifs on trouve des airs dont l'origine arabe peut etre
d­emontr6e. Michael Zilber parle dans ces termes, de la possibilite d'emprunts
arabes: "Avant tout, on habitait dans le voisinage. Comme aujourd'hui ou
beaucoup de gens apprennent les airs de la radio, en ces temps sans radio, il
en entendaient de temps en temps de la bouche des arabes. II y en avaient qui
avaient un sens musical particulier, ils ­etaient "ugeleigt", dou­es pour capter
des airs; ils allaient aux champs pour entendre chanter un berger arabe ou .

druze". A ma question de savoir s'il y avait une tendance a capter des airs,
il rdpondait: "Certainement! Des passages, des variations, des tournures ont
pu etre int'egr'ees dans le havay (litt. : dans l'ambiance), mais on a pris des
chants entiers, alors c'est sur qu'il y avait la une intention particuliere de
capter ces melodies".
Michael Zilber se souvient qu'il y a quelques annxees les druzes venaient

au p&erinage de M"eron et dansaient leur debka. II qualiife la debka actuelle
des hassidim de "pauvre imitation". Ceci est confirme par les temoignages de

23 L'abandance des noms vernaculaires qui semblent indiquer une origine tantot roumaine,
tantot bulgare ou turque, tantdt serbe ou ukrainienne des airs ne doit pas confondre le
lecteur. En regardant le materiel rassemble sous ces noms divers on ermarque qu'il s'agit
bien d'un patrimoine instrumental pan­balkanique. Cepatirmoine, qui constitue certainement
une couche plus recente des musiques balkaniques, etait, selon tous les signes, partout en
vogue dans l'Est europeen des le XVIIIe siecle. II est nettement distinct des patrimoines
vocaux nationaux. Vukanovic qui l'appelle "hora­style" en souligne egalement le
caracterepan­balkanique. Nous­memes, dans un article de l'Encyclopedie Fasquelles (Musique
Tsigane), envisagions la possibilite d'un style instrumental est­europeen qui serait a l'origine
des styles instrumentaux hongrois (yerbunkos) et roumains.
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Le Niggun Meron 95

Monsieur Halm Shafer: "Pour lag ba­'omer, il y avait aussi des Arabes.
Us etaient avec les anes qu'ils avaient amends; Us sont venus et ils ont dans6
eux aussi.... a c6t6: des debka. L'orchestre qui etait avec nous ce jour­la a
appris cette debka.
Malgr"e ces t"emoignages assez unanimes, nous ne sommes en mesure de

d^montrer l'origine arabe ou druze d'aucun air m'eronien. Si la danse de debka
est surement druze, sa musique, telle qu'elle est joude actuellement, est bien
'eloign'ee de la musique druze. Trois des quatre airs de debka proviennent d'un
repertoire israeiien pseudo­folklorique, inspir"e peut­etre par la musique ori­
ginelle de la debka, quant au quatrieme air (T I, 23 et D, A 5) il proyient
selon Abraham S­egal des juifs de Bouchara et, selon Halm Shafer, de juifs
irakiens. II est a remarquer qu'a part cet air dedebka, seuJ l'air hayozen
(T I, 8) est attribud aux juifs orientaux. Autant rorigine etrangere des airs
est admise, autant la possibility d'apport juif s^pharade est contested. Remar­
quons "egalement que remprunt d'airs turcs n'est pas non plus envisag■e "car
ils etaient chantes par des terkische zingers (chanteuses turques) et pour
cette raison bannis par les hassidim (M. Zilber). Un des airs (T I,5etD, B 4)
s'appelle cependant. niggun turki et une de ses variantes se retrouve dans
le repertoire am"ericain ou des airs appeets turcs sont d'ailleurs rfequents, Seul
un informateur d'occasion Monsieur Havatzelet, originaire de Safed aifirmait
que les airs de Meron proviennent des orchestres de l'empire ottoman.
Quoi qu'il en soit, la filiation du niggun Meron aussi bien que celle du

"bulgare" am"ericain reste a faire. Nous avons vu le caractere contradictoire
des t"emoignages, en combien de directions les ifls de la ressemblance nous
conduisaient. Nous manquons de donnSes historiques pour situer non seule­
ment les mouvements de migration mais aussi leur contenu 'ethnique. Nous
manquons enfin de donndes musicales permettant un travail systdmatique.
Comment pourrions­nous 'etablir des hypotheses concernant la genese du
genre? Meme la question fondamentale reste sans rSponse, a savoir si notre
repertoire constitue un heirtage apporte en Israel par quelque communaute,
enrichi et transforms au contact du Moyen­Oirent ,ou bien s'il est n£ en Israel
du brassage d'616ments proche­orientaux ou apport"es d'Europe par des indi­
vidus? Si la premiere r6ponse est la vraie, nous devions pouvoir situer la com­
munaute juive d'Europe qui a cr66 ce genre (meme si cette creation a eu lieu
par earprunt d'un patrimoine Stranger), et suivre la transmission du repertoire en
direction d'Amdrique etd'Israel. II nous restera alors a expliquer 1'unit"e re­
marquable du repertoire israSlien, dans lequel elements proche­orientaux et
balkaniques ne forment pas deux couches mais bien une seule. Si la deuxieme
rSponse est la vraie, nous devons expliquer la parente du repertoire israeiien
avec celui d'Ameirque, parente qui ne saurait etre fortuite. Car, si le genre
est essentiellement compose d'eiements proche­orientaux, comment un reper­
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96 Andre Hajdu

toire qui n'a pas eu a subir (!'inlfuences proche­orientales peut­il en etre aussi
ressemblant? Et s'il est, comme pense Michael Zilber, compos­e essentielle­
ment d'airs balkaniques apport6s par des individus et int6gr6 par une com­
munautd d­eja formed, comment croire que les manifestations les plus tradi­
tionnelles de cette communaut"e soient bashes sur rapport de quelques trans­
fuges? Nous pourrions a la irgueur supposer l'existence d'une classe de musi­
ciens transfrfant cette musique d'Europe en Am6rique et en Israel, mais il
reste que ces musiciens devaient etre, avant le transfert, au service d'une
communaut­e, ce qui nous renvoie a notre premiere supposition.
Une fois ces grandes questions r6solues, l'on pourra affronter les autres

problemes non moins importants, quand, ou, comment les emprunts ont eu
lieu, comment ont­ils constitu­e un repertoire distinct, quel est l'apport sp&i­
ifquementjuif, etc. Une fois ­elucid*es, ce que nous pourrions appeler les mysteres
du niggun Meron, ils ­edaireront nombre d'aspects fondamentaux de 1'ethno
musicologie juive.
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Le Niggun Meron 97

INFORMATIONS CONCERNANT LES EXEMPLES MUSICAUX

Tableau I: Tableau de 15 airs de Meron, en forme peirodique.
Tableau II: Tableau de 4 airs de M6ron, en forme de rondo.
Les airs sont transcrits en notation sch6matique, reierant a plusieurs enregistrements de

chaque air.

Exemple 1 : N/ggun Rabbi Me'ir omer (en notation inetgrate) voir reiSrence disque face
A, no. 1.

Exemple 2: Niggun Abus Hafer (en notation inetgraet) voir reference disque face A, no. 2.
Exemple 3: Voir texte.
Exemple 4: Voir texte.
Exemple 5: Terkische Yalle­Veyuve Tanz Disques His Master's Voice,Victor 75895/17.
Exemple 6: Turkissh National Tanz Disques Colombia E/139/c.

INFORMATIONS CONCERNANT LE DISQUE

Face A, No. 1 : "Niggun Rabbi Me'tr omer" ; 19­20 de nos numeros,archives de la Phonoteque
Yc91/1lab, enregistre a Meron en Avril 1968 a roccasion du pelerinage de lag ba'omer:
le soir, dans la cour du batiment elev6 sur la tombe de R. Sim'on bar­Yohay. Orchester
Mosh6 Berlin (Moussa), Brazevsky, Aharon tefshin (clarinettes), Avraham Segal (per­.
cussion).

Face A, No. 2: Niggun Abus Hafer (cour d'Abou), 14a­14b de nos num6ros, Arch. Phonot.
Y a 93/3, enregistre dans la yeSivah des (tasidey "Bretzlav" a Beney­Beraq en Janvier
1967. Interpretes: Daniel Bergstein (20 ans), Abraham Eckstein (18 ans), Dov Yoshuor
Rubinstein (18 ans). Percussion: le couvercle du magnetophone,

Face A, No. 3: Niggun Wellenstein, notre numeor 16, Archives Phonot. Y c 61/12, enregistrd
a Meron le 6/3/1968, a roccasion du pelerinage du7Adar. Danses dans la cour du batiment.
Orchestre: 2 clarinettes: Mosh6 Berlin et 2 percussionistes: Avraham S6gal (caisse daire)
Bronstein (grosse caisse, cymbales).

Face A, No. 4: Niggun Yoftandn has­sandlar II, notre numero 11; Arch. Phonot. Y c 109,

enregistre au cours d'une interview avec MM. Michael et Elbanan Zilber (30 et 22 ans)
hassidey Slonim, originaires de Tibdriade. Chanet par Elhanan Silber, accompagng en
voix de fausset par son petit frere de 15 ans.

Face A, No. 5: Niggun Debka. ler mouvement. Notre numeio 23, Arch. Phonot. Y 564/6,
enregistre a Meron le 20/3/1967 a l'occasion du pelerinage du 7 Adar. Danses a l'inetireur
du batiment. Orchestre: Mosh6 Berlin et Aharon Heshin (clarinettes) (percussion).

Face B, No. 1 : Notre numdro 7, Niggun be­lo Sent Arch. Phonot. Y c 87, enregistre au
cours d'une interview avec MM; Michael et Elhanan Zilber, chanet par Elhanan Zilber.

Face B, No. 2: Niggdn Yoftandn has­sandlar I, notre numeio 2, Arch. Phonot. Y a 118/2,
enregistrS a M6ron le 20/3/1967. Nuit. Montde en procession vers la tombe de Yohanan
has­sandlar. L'orchestre participe a la procession. Orchestre: Abraham Segal (60 ans)
(clarinette) (accordeon) Bronstein (percussion.)

Face B, No. 3 : Niggun Shafer, notre numero 10, Arch. Phonot. Y c 105, enregistr6 a Jerusalem
en Septembre 1968 a l'occasion des festiviets de Simhat Torah sur une estrade construite
place de Sabbat un orchestre comportant trompette, clarinette, (saxophone), guitare
electrique, percussion, L'orchestre siege a Beney­Beraq et s'appelle Orchestre de Mdron,

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


98 Andre Hajdu

Face B, No. 4: Niggun Turc, notre numeor 5, Arch. Phon. Y a 95/b enregistre a la YeSiva
des Ifasidey"Breslav" a Beney­Beraq, enJanvier1967. Interpretes :Daniel Bergstein (20 ans),
Dov Yoshoua Rubinstein (18 ans) cbanteurs et Avraham Eckstein (18 ans) percussion
sur le couvercle du magnetophone.

Face B, No. 5: Nigg&n Volachl ou Resurrection des Morts, nos numeros 21­22, Arch. Phon.
Y 566/2, enregistre Meron, le 20/3/1967, a l'occasion du pelerinage du 7 Adar. On dansait
a l'interieur du batiment la danse de la resurrection des Morts. Orchestre MoSe Berlin
et Aharon IJeshin (clarinettes) et (percussion(.
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Tableau I, 1

J ­00­1(2 //. |)3f |

1(L\ \J­1131 J '1*.­*­>I J>!/U■!]Jll J">J|J'J.J|J.jJjJIJ J.|1j 11II< JN' 41^ ^­>^■w^ 1 " "­ "*♦­jL­*­ * ­ ^t*­­ *^­*­^ *'­­*­ '

J>m­1u___ _

J­U2­t3S

JaU3­UI

J.ui

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


100 Andri Hajdu

Tableau I, 2

(fH

i

^ : £קן ~~~
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Tableau I, 3

/y " ■"111 o ■ I. '

* * ­ , ­ '

$m rijetlttmu,i^Bmm^?3^z^B3as^^£^^^^^ ======
am rep titim

'*cfii^PPiigsiii^1giig^!pip
"4^^=M^m^mmmm^m

so* f "■ ■'■ ■^­­ ~ ^­ ­"■­ . .1.^. ~. .. ­ ­~"* ^ ^
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Tableau I, 4

7i ­

FT ■W __
0.. ו ךיןי^ק קיץיין . rrfl ■m. n.■■f^ w 1 ­piן?ק 1 1 1 jTT(//, j

\j י ■ . . וו *~~$­

22k
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Tableau II, 1

Kefrain J = 148 ­ 152

A 1 couplet |
■ J s <fQA ­ ^32

J. J"^t­Ui

^^י?2 11 11 וויו 1

^^₪J 1 1 1 1 1 I 1 1
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Tableau II, 2

tfefr&in

10 b^^^I!I.H Jh"JIJ N J. 4'L^LLr1 J1,1 1rii 1'1

\iiTTil i m ijlmnij I I ­I­
10ef[,J'N J J j IJ^ | I I I

2 couplet

11 tf! ,1 J J j ^ J ii JJ J.J JJ jJ5rH I' J ^J" J J
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Tableau II, 3 ,

ft, ^ ^^^ ^^

^^^* '^^* "^s 'II " ­­­ It .

rtfrain

10 |^ ^ i"| fTrn| י י J I1 1,1 1 I1L1 MFIJ

2gayuno_Lr^n| iiii^l fii n j ^^=

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


jq6 Andri Hajdu

Tableau II, 4

2?alj 1 1\\\ \ ^^

2sa^^J­3l[j J 1 u 1I r 11 j 1 ח 1ח ין ן י ן1 ן 1 r­rfr~

^f sfP'0r­.f_f' 1*I^ ^ 1 ^^1J ­j j I

refrain ^ ..

. 5|5iI™lIIiiii₪₪ii₪8iHi₪
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Ex. I, 1

Tambour USJUj} LH UJUtUS L£/C 17 C£T
cri: ft~*

J = 112

ci.1 efiSi 1P' &J If /< יי thj^r /r r

^ ­r uu^\ u xsvr\­er ■FP ­7 P1 cjj' ■frmz
Clu m M*prrrrff^lllilliliJ ^r" 1

J = 116

*יגי ­ rrfff fC^ rrr (f^r {f^r voutrr ru Ttrrrr­ ££T

J = 120

T t *J" (h­H (>'­)
Ttmb■ ­ r­ea'­^3 ­r CJ/~LE/E1rrL£fCifE£J­ ~r­rxrrur r

cmfpa^gj'j ftn J \J\A hHifl''­lTl f r

J=n­

Tamb ­r c.y Lyu* ~r uylt ~r­en lu lj
an^^n j1h'j ^ 1 11 >y 1rir r

c J = 120 , j j J = 126

T*mb ­­f­ra rt;r r r LHtnt?­<rLffCJLfr rrCJ­ ~
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Ex. I, 2

a, p< tnr 1 ftrr 'rctffj1,f * *tir'r/r
r^mb,*,,,JT­*,,,,,,,, , , FT) , , ,,[uf* r 1 rur *Mir * 1C­1rufLr r " * u

a..lf,>Lff ilr 'jrrff l.­jj­ Lfi f

Tam4. ­? *­?­ ­£TTיי­­^­ LS~LTT­UJ­ r­zrrrflt r

rami le;lj r ljt ­artrr­ cerxsuns­ci/cjr lu­

. j= 134

ai^L^LLlrLi |r­ #1lQj;i1L^^q
T'mb lmlu cs"­cszrr­lej Lycjro/'Cifcj r La"

*^ 6
reprise de mgun /
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Ex. n, 1

^fni j­)4g

זרי !<. ­T""*\\­ F~R 1 ­FfTff­J""J, H ­jן­­

appafudwaemeitr

ג י r­f^ 1 I ^m 1 1 U­*_j 'J>rt '

. . coupt plus graves

rim g­, B iambcun'aaet Kir le

z ­

ig'­A D1TIljTTir'^­Trirfrr fffj­iiirrrriiirfrfr.lf'ii,J^] hj...

coup* plus graves . .r f­f­f^f­1rltr r] ass ז eif1rrLf>'fvrr ' \y nvr 1
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Ex. II, 2
Jf'J* רו ר ,

k . . . tamboi *■UMfV >

mr^.J ...)^'t 1l3 _..^,,,.., ar,,p. ,

errrיי^*?/ cfrז\ f_r^v.pgj* rft 1T1rrfrr*jI j ' f\\)/ _z^

2 a^fJJ ' rj u­u'f t/f t/^f/fjrtj' rrL^/ '

^ ^^"^* B&3S

?­ff rrrr rirrr f 1 lluris* }iL/r ?' t/f }t/'ff ♦'m

r r e/r r 'cxu r *'j ' cT)b^l1^' f ­ff r^m/ r r'f^j. b י
Wgunll

f­A 1, J11 ^חת ו חת ון ן, , HUT* 1 J.. ■m

. oner ae nn plus atqu ; r*pp9 yj1^ /? >r^f y­i L­p­f­>­L­p­5­­}h ' p y­1 1

^ר^רנ^^ ףךקו ו. ..ן ץrץyץ .,11RiXin J^^
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Ex. n, 3

. ^ * un nitre e ijlt icn plus crtux . > * Y '* ■^

y LJL­s­­^ LJ!_y­1 1 1

nigunttl . ^­, ^ __ . 1 a B , ^.

2 r"7^ כ­; /J=f3=3 j rn rn r­n ?m j y s
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Ex. V

s"a"';'" 1^ r^ p p י ק יי ' f^g p y p > 'r >^ p "< 1 r'r {s\ /v p y f \tP\rPy

r*7Jp y p<'"wef­ .

afgcir^J*!^H­^U'jijirjr11 j ^^^.י

,fninuuiniiMjir^i^^mr^

^El^^ 11­' f^J J J^jJI j)'J1J rJ1r|h,J J J jJ J J 1*1­:ll ~^j

fLj£Jj JJJl j | JJ^/JJ^Jj J 11­ | puis repirttde ABV
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Ex. VI

g) J ­M ^ ^

J=104
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